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RAPPORT
INTRODUCTION
Cette mission, suscitée par une demande émanant de Monsieur
A.RODRIGUEZ-PIRES, Directeur du département de la Protection des CUl-
tures de la République du Cap Vert, a été ordonnée par Monsieur le
Directeur Général de l'Office de la Recherche Scientifique et Techni-
que Outre-Mer ( lettre 4628 du 20 février 1976 ). Ont participé:
MM.DECLERT, DEMEURE et THOUVENEL, respectivement phytopatho1ogiste,
némato19giste et virologue.
Le programme, ainsi que le calendrier de la mission a été
réglé par Monsieur PIRES qui a guidé les chercheurs lors des prospec-
tions, accompagné de son adjoint Monsieur LISBOA RAMaS. Monsieur H.
SOARES, Directeur National de l'Agriculture s'est entretenu fréquem-
ment avec les membres de la mission.
. .
Les experts ont visité des cultures maraîchères, vivrières
et fruitières irriguées, ainsi que des plantations soumises au régime
pluvial (cpcotiers et caféiers). A la demande de Monsieur PIRES, des
responsables régionaux de l'agriculture ou des paysans eux-mêmes, dif
férentes épiphyties ou épidémies ont été examinées. Autant que possi-
ble, des documents photographiques et les informations nécessaires ont
été recueillies.
L'essentiel de l'action des chercheurs a été le prélèvement
d'échantillons le plus caractéristiques possible et l~ur traitement
en vue d'analyses ultérieures: échantillons de sol et de racines en-
sachés hermétiquement pour la prospection des nématodes, échantillons
de tiges ou de feuilles à dessécher ou à exploiter en jus brut pour
exploration en microscopie électronique, fragments végétaux symptoma-
tiques à préparer pour herbier phytopatho1ogique. '
Calendrier, itinéraire et observations principales
21 mars.- arrivée de la mission à PRAHIA, accueillie par M?1.H.SOARES
et R.PIRES.
22 mars - Ile de SANTIAGO, région de TARRAFAL
n~~~~Q1Q9!~ :pré1èvement d'échant~llons. Observation de gal-
les à Me1odoigyne unlquement sur Papayer.
enY!Qe~!n21Q9j~ : oïdium et maladie des taches brunes sur
tabac; oïdium sur tomate et gommose des citrus.
lésions lenticulaires noires sur tubercule de
pomme de terre.
23 mars -
24 mars -
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YlrQ1Q9i~ : symptômes de gaufrage et de mosaïque du feui!-
fage sur 50% des plants de pomme de terre; symptomes
(douteux ) de mosalque sur manioc ; mosalque des
"feuilles sur bananier; streak du feuillage sur mals
CMV probable. sur cucurbitacées.
Ile de Santiago, Varzea de Santana et Sao Jorge dos Orgaos
(station expérimentale).
~~~~!Q1Q91~ : pullulation importante de Mel~'dogyne sur
racines de toma~e ; présence de Meloldogyne sur
laitue.
~b~!Q~~!bQIQ91~ : ~ourriture chancreuse de 1 'hypocotyle du
haricot ; oldium sur papayer ; anthracnose du man-
guier ; oïdium sur chou; oïdium sur tabac; oïdium
sur carotte; grave at~aque d'oldium sur manguier.
yjrQ1Q9j~ : "leaf-curl" de la tomate généralisée; mosaique
sur Phaseolus lunatus ; mosa'~ue sur Phaseolus vul-
garis (2 types de maladie) ; 100% des tabacs atteints
de mosaïque.
Ile de SANTIAGO, Ribeira"de Cidad Velha et Trindade.
~~~~!Q1Q9i~ : observation de galles de ~eloïdogyne sur
racines de tomat~s et de piment.
~bl!Q~~!bQIQ9j~ : oïdium ~ur ail ; oïdium sur piment; fuma-
gine et gommose sur citrus; oïdium sur manguier.
virologie : mosaïque sur Pha~eolus lunatus ; "mosaïque" sur
manioc ; rabougrissement de la patate douce ; "leaf-
curl" de la tomate ; PV~1V sur piment (fréquence 100%)
mosaïque sur vigne (fréquence 80%).
25 mars - Ile de BOA VISTA, Ribeira Rabil et Fundo das Figueiras
~~~~!QIQ9i~ : Meloïdogyne sur tomate et carotte.
~bl!Q~~!bQIQgj~ : oïdium sur courge "abobora", sur ail(forte attaque), sur pastèque; maladie des taches
brunes sur feuilles d'oignon; la maladie de dépé-
rissement du cocotier semble un problème três impor-
tant.
yjrQIQ9j~ : "leaf-curl" de la tomate et V~H ;
mosaïque du manioc. .
26 mars Ile de Fogo, Mousteiros, Achada Feijoal, Pai Antonio,
Matinho, Montequeimado.
- Ile de SANTIAGO, Ribeira de Mangua (Montenegro ) ..
~~~~!QIQ91~ : présence p~ssible de Radopholus sur bananiers;
absence de Melodoigyne sur tomate.
Eb~!QE~!~QIQ91g : oïdium sur crotalaire, sur manguier, sur
Nlcotlana glauca, sur papayer; symptômes des petit2s
taches brunes sur feuilles de manguier; anthracnose
des feuilles et des rameaux du caféier et divers
symptômes foliaires.
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virologie: mosaïque cloquée sur feuilles de Phaseolus
------ lünatus ; mosaïque sur cucurbitacées et Nicotiana
glauca ; mosaïque du bananier.
27 mars - réunion de synthèse et discussion avec Monsieur PIRES.
audience de Monsieur P.PIRES,. Premier Mini~tre de
la République des Iles du Cap Vert.
28 mars - PRAIA - DAKAR.
Ch. 1 Présentation des sites agronomiques visités
l~r~_jQ~rn~~ : §~~~_:_I~B~E~~
Dans un site de plateaux arides, à végétation rare et dessé-
chée, nous avons visité une petite plantation de tabac de quelques ar~s
le long de la route, en' situation à peine abritée par la ligne de crète
Cette parcelle, à proximité du hameau, comporte deux champs de Nicotia-
na tabacum~ ainsi que quelques pieds de Pois Cajan et de Lagenaria vuL-
garis.
Sur la plaine côtière de Tarafal, au N.E. de l'île de Santiago
est implanté un ancien centre agronomique. Une surface de 70 hectares
environ est mise en valeur par une trentaine de familles. L'essentiel
consiste en cultures vivrières ( manioc, maïs, patate douce et pomme
de terre) et en arboriculture fruitière (agrumes et bananiers). Un Cen~
tre d'élevage bovin, riche de, plusieurs dizaines de têtes, assure un
approvisionnement satisfaisant en fumier de ferme. L'irrigation y est
pratiquée à la raie. Des bordures de filao et de bananier protègent les
parcelles de l'action du vent.
. Les soles de pomme de terre, certaines en cours de récolte,
prédominent à cette époque.
g~IDg_j~~rn~g : Qg§Q~~_: ~~gf~~_Q~_~~~I8~8 - ~8Q_~Qg§~_QQ_Q8§~Q§·
L'agriculture des régions montagneuses à l'intérieur 'de l'ïle
de Santiago est pratiquée dans des vallées de moyenne altitude jouis-
sant d'un climat sub-humide. Lorsque leur orientation les fait béné-
ficier d'un microclimat favorable, la disponibilité d'eaux de source
habilement captées permet la pratique de cultures irriguées de plantes
vivrières, maraîchères et fruitières sur des surfaces limitées pendant
la saison sèche.
1er site: ORGONS. Dans une vallée encaissée et fraîche, les
potagers se composent de planches réduites où sont cultivés sur billons
haricot, manioc, maïs, fève, .tomate, chou et oignon.
2ême site: VARZEA DE SANTANA' La vallée est plus large, mieux
orientée, le sol plus riche et l'eau relativement abondante. Caféiers,
manguiers et papayers n'occupent qu'une place réduite à côté des soles
de haricot et de pomme de terre. D'autres cultures maraîchères complè-
tent le panorama agricole :. tomate, poivron, navet, oignon et même un
peu de tabac à proximité. immédiate des habitations.
3ème site: SAO JORGE. Le Centre agricole de Sao Jorge.se si-
tue dans une large vallée exposée au S - S.E., dominée par des sommets
élevés dépassant 1.000 m { Pico de Chota).L'agglomération suit la pente
de'la vallée, de terrasse en terrasse. Le Centre administratif, les bâ-
timents de l'école agricole et les locaux spécialis~s en constituent
l'âme : très importante étable-écurie-porcherie accompagnée de fumière
conséquente, vastes silos, bâtiments d'étude et d'internat, centre
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avicole et parcelles de collection et d'essais. Les meilleures terres
ont pu être consacrées à la pépinière des fruitiers et à des planta-
tions bien entretenues: manguiers, citrus et bananiers. les plantes
maralchères viennent bien sur ces sols légers: pomme de terre, oignon~
poivron, laitue, carotte et chou côtelé. Quelques papayers complètent
le tableau des fruitiers, le manioc et la canne à sucre celui des plan-
tes vivrières. Il faut en outre signaler le développement luxuriant des
plantes florales et ornementales : bougainvi11ée~ crotons, hibiscus,
pelargonium et rosiers.
Sur des terrasses àménagées en surplomb de la vallée, qtie1ques
acres de caféier arabica montrent ~ne végétation médiocre, probablement
imputables aux conditions marginales ( absencé d'irrigation en zone sub
humide à sub-aride ).
Les paysans de la région cultivent actue11ement.en quasi exclu-
sivité là pomme de terre, dont l'aspect cultural est très satisfaisant;
~~~~_jQYr~~~ : 8i~~ir~~~~_Ç1Q8~~_~~b~8 - !8!~QeQ·
Les ribeira sont des vallées côtières à profil variable, tantôt
large, tantôt resséré, assez. profondément· creusées par l'érosion dans
des plateaux arides. Un· torrent y coule en saison des pluies, au débit
intermittent et violent, nécessitant d'importantes mesures de·protec-
tion ( digues constituées d'empilement d'énormes blocs rocheux ).
le paysage agricole est du type "oasis", c'est à diré qu'on y
rencontre des arbres fruitiers dont la voûte constitue un étage de vé- .
gétation élevé ( type manguier, cocotier ), d'autres fruitiers plus
bas tels que l'oranger, l'avocatier, 'le bananier, le cajou, le goyavier
et le papayer, constituant un étage intermédiaire, et enfin au niveau
du sol des cultures maraîchères et vivrières, canne à sucre, manioc,
maïs, ail, haricot, piment, poivron, ricin et tomate. L'exploitation
est petite â moyenne, ne dépassant pas 1 'hectare. L'écoulement des
eaux de captage, circulant dans un réseau de rigoles judicieusement
aménagées; réalise l'irrigation des cultures. les plantes annuelles
sont cultivées en planches ou sur billons, compatibles avec ce mode
d'irrigation.
_ le centre pépiniériste de Trindad est localisé dans une zone
sub-humide de moyenne altitude. L'irrigation permet l'entretien d'agru-
mes (orangers et citronniers) de belle présentation bien que compromis
par une maladie de dépérissement; plusieurs sujets ont déjà succombé.
Une parcelle consacrée à la vigne évoque les variantes apportées par
l'altitude aux conditions climatiques.
~~ID~_jQYr~~~ : ~Q8_~1~!~
Le programme consacré à l'île de Boa Vista nous a permis d'ap-
préhender les conditions des îles basses du groupe géographique des
"bar10vente". Avec Sa1, Boa Vista détient le record des plus faibles
précipitations pour l'Archipel. Deux types de paysages caractérisent
l'île. le plus fréquent consiste en vastes étendues régulières dépour-
vues de toute végétation. les pierres, dégagées par l'érosion éolienne,
sont empilées par les paysans en longs murets linéaires (limites cadas-
trales et protection contre la divagation des troupeaux de chèvres).
Des monts peu élevés (300 à 400 m) mais aux pentes escarpées, isolés
ou en chaînes, dominent ces- plaines désolées. Par ailleurs, priricipa-
1ement sur la côte Est, le paysage est marqué par la présence du sable,
rassemblé par le vent en dunes p1us'ou moins efficacement fixé par des
Phoenim atZantica. Des .î1ots de verdure trahissent la présence de quel-
Ques pui ts ou· forages. L'eau, parfoi s assez profonde (30 ou même 40 m)
est remontée par éolienne ou motopompe.
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La vocation mara1chère des périmètres visités dans le Ribeira
Rabi1 est manifeste tant est exubérante la végétation des carottes,
choux, oignons et ails, potirons, radis, salades et tomates. Certains
carrés irrigués sont également consacrés aux cultures vivrières : maïs
( à usage alimentaire et fourrager )'et patate douce.
Vers 1e Centre de 1 1 11 e, l' exp loi ta t i on a9r i co 1e se réa 1i se
au milieu d'un paysage d'oasis. Les environs de Fundo das Figueiras
comprennent en effet 'un certain nombre de vergers-potagers, isolés en
110ts à l'intérieur d'un vaste ensemble de cocotiers et de dattiers
( Ph.atlanticaJ. Là encore, les plantes maralchères paraissent de bellE
venue, quoiqu'hébergeant davantage de parasites cryptogamiques: ce
sont notamment l'ail et l'oignon, la carotte, le chou, le haricot, le
piment et 1~ poivron, la pastèque et la courge "abobora", et la tomate.
La canne à sucre et les bananiers interviennent en végétation de demi-
étage, protégeant éventuellement du vent les cultures au niveau du sol.
La cocoteraie, quant à elle, a tout spécialement retenu notre attentior
en raison de zon~ clairsemées résultant d'un dépérissement inexpliqué.
§~mg_jQ~rn~~ : !lg.gg_EQ§Q
Le programme de visite des p1antations'de caféiers de Fogo nous
a permis d'enrichir notre connaissance de l'Archipel en observant d83
cultures sur sols volcaniques récents en zone humide d'altitude. Les
abords immédiats de Mousteiros nous ont montré d'étroites plaines cô-
tières, flanquées de hautes falaises abruptes remontant par paliers
successifs jusqu'aux f1ancs'même du massif volcanique, et limitées par,
les éboulis basaltiques battus des vagues. Les traces de l'activité du
Pico do Fogo y sont encore nombreuses. De récentes cultures maralchères
ont dO être abandonnées par la perte accidentelle d'une poche d'eau
souterraine: ne subsistent que de maigres plantations de haricot,
mals et courge. Dès l'altitude de 300-400 m, les conditions deviennent
plus favorables à la végétation. L'exposition Nord des pentes assure
des précipitations plus importantes. La pépinière d'Achada Fei Joal,
accrochée ~ flanc de montagne, possède des seed1ings d'arabica de très
belle vigueur. Vers 500-600 m, la vocation caféière des sols se préci-
se dès que les expositions sont favorables. A Matignao, une parcelle
expérimentale (essai de fertilisation) jouxte des plantations plus
âgées abondamment garnies de cerises~ L'escalade des sentiers muletiers
sur des pentes escarpées, rocheuses ou poudreuses (cendres volcaniques)
conduit à des cirques naturels, anciens cratères, au niveau 900-l.OOOm
qùi constituent des niches écologiques particulièrement favorables au
caféier. La forte nébulosité qui s'accompagne de précipitations occul-'
tes, leur confère sans doute des qualités qui outre celles éminamment
propice du sol, permettent un développement luxuriant et une longévité
exceptionnelle des plants (arbres centenaire~). Quelques arbres frui-
tiers se mêlent à cette "forêt" de caféiers : orangers, bananiers et
papayers.
Par endroits, le plus souvent dans le creux des ravines bien
exposées ou sur de minuscules terrasses aménagées, quelques arpents de
tabac ou de tomate ont été examinés lors de notre passage, ainsi qU"un
petit nombre de vergers de manguiers.
Notre information sur les sites agronomiques de l'Archipel
s'est achevée par la visite d'une basse vallée littorale de Santiago
mise en valeur sous forme de bananeraies irriguées. Cette visite de
Ribeira de r~angue .(Mont'enegro) devait nous permettre de prendre con-
naissance du problème du tarissement des productions, problème consi-
déré co~me prioritaire dans le cadre de cette spéculation.
;,
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CH.2 .- Lea aymptOmoa ot ma~adioa obae~~ea •
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ot d'autre pa.rt
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. p~ement à uno oucil~~tte ocoe.siOl.1.ntJJ.~& du paynan, marquéa pa.r ~e" .
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N.B. Pour un certain nombre d'affections virales présumées, des échan-
tillons de.feui11es ont été récoltés pour être séchés en herbier à ti-
tre démonstratif en supplément des récoltes faites par M.THOUVENEl, vi-
rologue. Par ailleurs, quelques échantillons, heureusement peu nom-
breux, nlont pu révéler à l'examen ultérieur au laboratoire la cause
des symptômes. Il est possible qu ' i1s constituent simplement la mani-festation de troubles physiologiques (nutritionnels), probablement des
carences. la proportion de ces cas -indéterminés" se trouve dans le
cas présent assez faible (de l'ordre de 5%) et ne constitue pas une
anomalie par rapport â ce genre de travail d'inventaire. Enfin quelquer
diagnostics ont été portés sans prélèvement d'échantillons, lorsqu'il
s'agissait de dégâts sur organes charnus ou trop importants pour être
consèrvés en herbier. Un minimum de précautions devront être prises
pour éviter le transport d'agents infectieux en dehors de leur zone
d'influence en sorte de ne pas les disséminer accidentellement.
B. Description des signes et symptômes observés.
1. Arbres fruitiers et assimilés~
CAFEIER (Coffea arabica) fumagine
Les feuilles sont recouvertes d'une mince pellicule noire,
d'allure suitée, principalement sur la face supérieure, se .conden~ant
vers le centre près des nervures, ne donnant jamais de taches nécroti-
ques. Au frottis digital, cette pruine noirâtre disparait assez facile-
ment. Ce symptôme est peu fréquent sur l 'arbre 00 il a été ob~ervé et
rare sur le reste de la plantation. Il est en relation avec l 'infesta- .
tion des rameaux supérieurs par des cochenilles.
" fausse rouille" F39 F40 F41
On observe sur les feuilles des taches grises d'allure nécro-
tiques à contour arrondi à irrégulier, de l'ordre d'l cm, présentant
une fine marge brune. le pàr.enchyme desséché peut se fendre au niveau
des taches. Sur la face inférieure l'aspect est rugueux et la colora-
tion brun rouille.·le symptôme est peu fréquent sur la feuille, sur
l'arbre et sur la plantation en général.
. Nous avons observé un symptôme identique sur Ixora javanica en
Côte d'Ivoire, provoqué par la rouille HemiZeia ixorae~ mais les lésior'
décrites ne portent aucune trace de champignon. Il pourrait s'agir de
d 'égâts résultant de l'action dl insectes ayant rongé l'épiderme.
Cercosporiose F42 F43 F44
La maladie se manifeste par des taches brunes ocellées. ar-,
rondies, atteignant l cm de diamètre; le centre est gri$ clair â blan-
châtre (1 à 2 mm) et le pourtour est marqué d'une marge assez épaisse
brun foncé à noirâtre. Un halo jaune marque le limbe autour des taches,
large de plusieurs mm ; sur exsiccata il peut virer au rouge orangé.
Les taches occupent une position a1êatoir.e .. sur le limbe, centrale ou
marginale. On n'observe jamais. qu'un petit nombre de lésions sur une
feuille, en général de 1 à 3. les symptômes sont rares sur l'arbre et
sur la plantation.
Le champignon parasite est rapporté â l'espèce Cercospora oof-
feicoZa.
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maladie des taches brunes F47
Les symptômes de cette maladie sont des taches foliaires brun
foncé de forme ovale, atteignant 2 cin de long; la majeure partie du
parenchyme nécrosé se détache et il ne subsiste que des vestiges laté-
raux. A 1 laide d'une forte 10up~ de poche, on peut distinguer sur ces
vestiges de fines ponctuations noires qui sont des pycnides. Les spo-
res sont de, deux types, les unes ovoides (5 à 8 microns de long) les
autres filiformes ( 20 à 30 microns ). Elles caractérisent le genre
Phomopsis. Le parasite pourrait ainsi être rapporté â 1 'espèce 'Phomop-
sis coffeae.
, Le symptôme nia été observé qu'une seule fois, sur une seu10
feuille présentant en outr~ une tache de Cercospora et une autre d2
GZeosporium.
rouille orangée F48
, Les symptômes sont là encore très rares puisqu'il nIa été pos-
sible dlen récolter que 4 feuilles. Il s'agit de taches foliaires dis-
crètes 00 le limbe est simplement plus clair ou jaunissant. Elles sont
diffuses. de forme indéfinie et peu'étendues ( quelques mm ) plus V1Sl-
b1es sur la face supérieure que sur la face inférieure. L'examen à la
loupe binoculaire révèle de très fins gonflements d~ la cuticule. Seul
1 1 examen microscopique de coupes minces permet de déceler la présence
du champignon ( filaments myce1iens et suçoirs) qui s'identifie à
HemiZeia vastatrix. Ce'type de symptôme est connu dans la littérature
sous le nom de réaction "f1eks." et correspond à une réaction du ca-
féier en hyp?rs~nsibi1ité, le champignon étant incapable de se dévelop-
per jusqu'à la formation de ses fructifications.
anthracnose F48bis
Les feuilles montrent des taches brun rouge â brun chocolat,
à extension continue, commençant en général par les bords antérieurs.
On observe une légère gaufrure des plages atteintes. Par ailleurs des
rameaux desséchés et noircis émergent de la silhouette de l'arbuste:
ils sont l'objet d'une nécrose d~sséchante centripète ("die-back").
Au niveau de l'attaque, ils sont en général défeuillés. A la loupe·
s'observent de fins gonflements de l'écorce, d'où émergent après rup-
ture des tissus les fructifications du G1eosporium (acervu1es). Ces
mêmes acervu1es sont perceptibles à la surface des lésions foliaires.
Le champignon est rapporté à Gloeosporium aoffeanum.
maladie des taches brunes zonées F48bis
Une des feuilles de 1 1 échanti110n F48 présente un autre symptô-
me que celui de la rouille: il s'agit d'une large tache brune, arron-
die à ovale. de 1 à 3 cm d'extension, présentant une a1ternanc~ de 1;-
. gnes foncées concentriques et entourée d'un mince halo jaune. Comme
pour le Phomopsis la partie nécrosée du parenc~yme se détache et tombe.
donnant un facies de "crib1ure". Les pycnides sont également visibles
à la loupe. Les caractères microscopiques du champignon permettent de
1 lidentifier comme PhylZosticta aoffeicola.
CAJOU ( Anacardium occidentale) E48 F20
anthracnose . .
On observe des macules foliaires brunes arrondies de 2-3cm'
de diamêtre, légèrement plus claires au centre et entourées d'un mince
halo vert clair. Sur la face inférieure, la marge se distingue nette-
ment par sa coloration brun noir. En général on n'observe qu'une tache
par fe'ui11e. Les feui.lles atteintes sur l'arbre observé sont rares.
Les fructifications observées au microscope se rapportent à
celles d'un Gleosporium.
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CITRUS spp.
fumagine E45
Les symptômes sont identiques à ceux de la fumagine du caféier
E19. La présence simultanée de cocheni11~a été également observée.
gommose
Oes chancres caractéristiques ont été observés sur les oran-
gers dépérissants de Tarrafa1 dans l'lle de Santiago. Les premiers si-
gnes de l'infection consistent en une légère boursouflure de l'écorce
vers la base du tronc. qui noircit de façon diffuse et prend un aspect
humide. Une gomme brun rouge exsude en un ou plusieurs points à ce ni-
veau. Oes craquelures d'écorce découvrent ensuite la plaie qui est
alors ceinturée par un bourrelet d'écorce néoformée de couleur jaune,
plus ou moins enduite de gomme. A Trindad. les symptômes ne sont pas
aussi nets. en raison probablement d'une différence de porte-greffe.
Ces attaques sont à rapporter à une attaque par Phytophthora ; toute-
fois il n'a pas été possible de pratiquer des isolements afin de pré-
. ciser le diagnostic.
COCOTIER (Cocos nucifera L.)
dépérissement des arbres F6
Un grand nombre de cocotiers sont morts, créant un vàste espa-
ce vide au milieu de la cocoteraie. Il semble que le dépérissement ait
une évolution lente mais progressive dans la zone intéressée.
Au début, le bouquet foliaire apparaît moins garni de palmes
et de taille réduite. Les noix tombent avant d'avoir atteint leur mâ-
turité. Certains cocotiers malades montrent des lésions sur le. tronc
sous forme de fentes verticales de 10 à 20 cm à différents niveaux.
Nous avons remarqué en outre des renflements successifs et irréguliè-
rement situés en hauteur le'long du tronc. Lorsque la maladie évolue
les .pa1mes se déssèchent - nous n'avons pas très bien compris des pay-
sans si elles se détachent ou si eux-mêmes les coupent. -. Lorsque le
feuillage ~st comp1étement détruit, on constate que la base du tronc
est pourrie et qu'il est assez aisé d'abattre l'arbre.
Des ca rpophores très cur i eux 'émergent du so l au voi si nage im-
médiat des cQcotiers dépérissants et morts. Faute de prospection minu-'
tieuses sur un grand nombre de cocotiers, il n'est pas possible d1asso-
cier avec certitude ·la présence de ces champignons avec la maladie.
échantillon F7
Emergeant du sol au voisinage des cocotiers, des carpophores
de champignon, volumineux et d'allure originale ont attiré notre at-
tention par leur taille importante (25 à 30 cm). leur couleur générale
brune et la poussière brun rouille qui s'échappe très abondamment de
leur "chapeau ll •
. Ces carpophores sont constitués de trois parties : un gros
bulbe qui reste enfoui dans le sol. un stipe épais. ligneux et torsa-
dé et un chapeau hémisphérique apparemment clos. La membrane externe
qui le protége se détache d'elle-même et la masse des spores est libé-
rée d'un tissu fertile, sans organisation analogue à celle des lamel-
les et des pores des Gymnocarpes classiques. Ce champignon appartient
ainsi au groupe des Angiocarpes et s'apparente au genre Podaxon.
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MANGUIER (Mang1fera indica LJ
Il blanc Il E20 F22
Les inflorescences sont recouvertes d'une poudre blanc grisâ-
tre et se dés sèchent assez rapidement. Les jeunes feuilles sont é9a1~­
ment atteintes et portent de larges taches brun violacées s'étendant
sur la moitié du limbe ou,même plus. Ces taches sont en général en p~­
sition centrale sur le limbe, respectant les bords de la feuillé. L'at
taque est importante sur l'arbre et assez répandue à l'intérieur du
verger. Examiné au microscope, le c~ampignon montre d'abondantes fruc-
tifications sous forme de spores é11iptiques hya1ines~ solitaires ou
par deux, de 25-38 x 11-24 microns, portées par des condiophores sim-
ples et érigés~ constitués de deux à quatre cellules. Ces caractères
permettent de rapporter le champignon à 1 'espèce O~dium mangifepae.
maladie des petites taches brunes E21 E33 E43 E49
Les feuilles présentent de nombreuses petites macules brun aca-jou, assez régulièrement circulaires, de 3 à 5 mm de diamètre; le cen-
tre se déchire et peut- tomber, provoquant ainsi un symptôme dé criblurE
Ces macules sont plutôt localisées au centre des feu"i11es que sur les
bords. Les signes ne sont pas dispersés sur l'arbre mais regroupés sur
un ensemble de feui11es'voisines. ,Ils sont peu fréquents sur la plan-
tation. . .
L'examen à la loupe binoculaire montre d'abord qu'une épaisse'
"lévre cicatricielle ll entoure les lésions et que de courtes déchirures
de l'épiderne semblent créer un orifice vers le centre. Après avoir dé-
gagé les petits lambeaux d'épiderme desséché, une cavité lenticulaire
sous-jacente appara1t, garnie de petites boulettes fécales blanches~
trahissant l'habitat d'un insecte phyllophag~. Il s'agit ainsi de dé-
gâtscausés par des larves d'insectes, ayant abandonné leur loge une
fois leur développement achevé. Cette attaque pour spectaculaire
qu'elle soit demeure bénigne dans ses effets.
maladie des grandes taches brunes E22
Le symptôme consiste en une large tache foliaire décolorée
brun clair à beige. de 3 à 5 cm d'étendue; elle est bordée d'une mar-
ge brun foncé, peu épaisse (1 mm), un peu plus large à la face infé-
rieure qu'à la face supérieure. Le développement de la nécrose semble
se faire des bords du limbe vers le centre de la feuille; la nervure
principale arrête'momentanément la progression de la tache. Des pycni-
des bien différenciées émergent'des tissus nécrosés. Le champignon pa-
rasite se rapporte au genre Phyllostiata. '
Les symptômes sont rarement observés.
OLIVIER (Olea europea)
maladie des taches brunes F46
La pointe des feuilles apparaît décolorée, brun chamois, puis
g~is. De très fines ponctuations noires, .invisib1es à l'oeil nu, sont
toutefois perceptibles à la loupe à la surface de~ lésions. La moitié
~u les deux tiers)du limbe 'peut être touchés. Plusieurs feuilles de
l'arbre examiné montrent ce symptôme, ainsi peu important.
Le champignon parasite s'identifie au genre Phyllostiata.
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PAPAYER (Carica Papaya L.)
oïdium E23
Les feuilles montrent des plages jaunies mal définies, tout
en demeurant par ailleurs bien vertes' (mêmes sur exsiccata). Au niveau
des légions s'observent des petites nécroses ponctuelles brunes, deve-
nant gris pâle a'blanc, bosselées. isolées~ l~plus souve~t groupées,
mais non confluentes. La face inférieure des feuilles est mosaïquée de
taches rectangulairès à polygonales, blanc grisâtre, distribuées de
part et d'autre des nervures, de l'ordre de 3 â 6 mm de côté. L'attaqu~'
concerne la majeure partie du feuillage.
L'examen-microscopique de grattages effectués à la face infé-
rieure des lésions met en évidence la présence de conidiophores et de
conidies rapportées â l'espèce LeveilZula taupica.
·acariose E46
, "
Le symptôme, observé sur le feuillage est un brunissement dif-
fus ,du centre du limbe, qui prend un aspect bronzé. Ceci est surtout
visible â la face supérieure de la feuille atteinte. Les acariens peu--
vent être décelés à la loupe.
2. Plantes vivrières et industrielles
HARICOT (fhaseolus'uutgaris .L.)
fonte de semis
Le collet des jeunes'plants montre des taches ~run-rouge a1lor.
gées dans le sens de la tige et pouvant s'étendre sur la moitié de .-
l'hypocotyle. Les tissus ainsi colorés sont atteints assez profondément'
de pourriture. Ce type de symptôme correspond le plus fréquemment à ure
attaque de Rhizoctonia solani. Toutefois les techniques d'isolement sur
milieu de culture n'ont pu être pratiquées pour préciser ce diagnostiç.
MANIOC (Manihot utilissima Pohl.) E41
Cercosporiose
,Les feuilles montrent des taches brun claira arrondies â ir-
régulières, de 5 à 10 mm de diamètre, limitées par une marge mince plus.
foncéè. La coloration sur la face inférieure est plus terne. Le paren-
chyme nécrosé se fend et peut même se détacher complétement aboutissant
à un aspect de criblure. Les lésions sont en position indifférente, cen-
trales ou marginales. On peut observer jusqu'à 5 ou 6 taches par feuille
La fréquence est modérée sur le plant et rare sur l'ensemble de la plan
tation. Le champignon parasite est rapporté â l'espèce Cercospora hen-
ningsii.
TABAC (Nicotiana tabacum) E16 F21 '
oïdium
Les feuilles, celles de la base d'abord, portent des efflores-
cences blanch3tres disséminées sur le limbe, le ,plus souvent à proximit~
des nervures et a la face supérieure. Ces plages peuvent gagner en ex-
tension et recouvrir tout le limbe. L'examen microscopique confirme
qu'il 'slagit bien d'un oldium. Les conidiophores, dressés au-dessus du,
thalle superficiel, portent des conidies cylindro-ovoïdes. Les carac-
tères microscopiques se rapportant à ceux du groupa Erysiphe poZygoni :
- .14 .-
. connidiophore cloisonné à la base de son insertion sûr les hyphes ram-
pants. 3 ou 4 èellules basales,. conidies isolées ou en chaine courte
à l'extrémité du conidiophore, dimensions extrêmes des conidies 52-61x
, 22-25 microns. Les attaques observée~ lors de la miss~on sont modérées.
NIEBE (Vigna sinensis) F 27
fumagine
Les feuilles, principalement à la face supérieure, sont recO~
vertes d'une pellicule suitée, susceptible de disparaître au frottis
digital. Sans gravité en soi, ces symptômes sont la conséquence d~un
parasitisme sévère d~s rameaux supérieurs par des cochenilles.
Oïdium F50
Les feuilles portent de nombreuses macules brun clair à beige~
de forme irrégulière, de l'ordre du 1/2 cm, entourées d'un halo jaunè:
Le centre des taches est nécrosé. Les conidies du type Ovulariôpsis(extrémité obtuse en .position distale et portées solitairement à l'ex-
trémité du conidiophore ) ont des dimensions nettement supérieure~ a
celles des autres o'diums observés ( 52 - 84 x 18 - 28 microns ). Les
attaques sont peu importa nte s sur 1à pla nte et sur' 1e champ.
3. Plantes maraîchères
AIL { Allium sativum J'
;,
oldium F3 F14 F30 F34
Les feuilles montrent des taches poudreuses grises, arrondiès
a allongées, de 1 à 2 cm, devenant confluentes. L'attaque.provoque le
flétrissement puis la nécrose du feuillage atteint.
Le ,champignon est rapporté â Leveill~la taurica
CAROTTE ( Daucus carota )
oïdium F17
Le feuillage des plantes atteintes se recouvre entièrement
d'une poudre blanc sale, principalement constituée par les conidies de
la forme Oïdium. Celles-ci sont portées par des conidiophores courts.
Elles sont en chalnes et mesurent 30'- 43 x 13 -20 microns. Le champi-
gnon est rapporté à l'espèce Erysiphe umbelliferarum Oe By.
Les attaques sur la par'celle observée sont assez imp9rtantes.
CHOU ( Brassica oleracea var. costata ) .
oîdium E40
Le 1imbe des feui lles se recouvre. d'un abondant poudrage blanc,
localisé au début au voisinage des nervures; la face inférieure des
feuilles est sinon épargnée, beaucoup moirs atteinte. Les conidi~s pr~"
duites isolément ou en chalnes courtes â l'extrémité des conidiophores
dressés et peu cloisonnés, mesurent 30 - 38 x 13 - 19 microns. Leur
forme cylindro-ovoïde est typique de celle des Erysiphe. Le'champignon
, pourrait être rapporté au groupe'polygoni.
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COURGE (Cucurbita maxima ) (Abobora) E38 F5 FlO F32
oïdium =Er!"ysi:t,h'e: sp.
. les feuilles montrent de larges taches arrondies d'allure pou-
dreuses, blanchp.s, devenant ocracées sur échantillon d'herbier. Petite~
au début ( 2 â,4 mm ) elles s'agrandissent et deviennent confluentes.
Elles sont beaucoup plus étendues sur la face inférieure. les feuilles
très atteintes se dêssêchent. ' . '
. Les conidies, ellipsoïdes, sont portées par des conidiophores
de 4-5 cellules et mesurent 23 - 37 x 16 ~ 22 microns. Les caractères
morphologiques sont intermédiaires entre ceux d'Ezays.Ï:phe po:~ygo.n~ (40
50 x 15 - 20 ) et E.cioho~ac.ea~~m ( 30 - 35 x 15 - iO ), mais les spo-
. res sont nettement moins aliongées que celles de E,eia.ho~ao~ar~~. Il
pourrait donc s'agir d'une espèce différente. L'absence de fructifica-
tion sous la forme parfaite empêche de préciser l'identité spécifique
de ce champignon parasite.
FEVE (ricia Faba L.) E12
oïdium = Ovulariopeia sp:
, les feuilles 'présentent quelques taches claires 3 jaunâtres,
de contour diffus et parsemées de fines ponctuations ~run-clair. A la
face inférieure s'observent de larges plages à contour polygonal, b1an~
grisâtres, d'allure poudreuse, atteignant 1 cm ou plus. Elles sont en
position aléatoire, rarement marginales et souvent limitées par les
n9rvures du limbe ( d'où leur forme anguleuse ). Sur chaque feuille on
peut compter jusque 10-12 taches. l'infection paraît généralisée sur
les plants de la parcelle., '
Observées à la loupe binoculaire, sur la face inférieure des
feuilles, les taches sont constituées par un feutrage d'hyphes hyalins,
d'où se dressent de courts filaments porteurs de conidies globuleuses
allongées du type Ovula~iop~i•• Celles-ci mesurent 60 - 95 - 29 micron-
Ce ch~mpignon pourrait être identique à celui observé sur feui11~s de
Vigna.
OIGNON (A1lium cepa) F29
Stemphyl.l,î14m sp.
Les feuilles sont atteintes de déssèchement, accompagné de dé-
coloration ( jaunissement ), aboutissant à la formation de macules al-
longées elliptiques grises ou brunes. .
Examinees à la loupe binoculaire, ces taches montren't des ,fruc-
tifications abondantes ( conidiophores et conidies ). Les spores sont
muriformes. brunes et mesurent 25 - 35 x 13 - 20 microns. Elles se rap-
portent au genre Stemphyttium.
PASTEQUE ( eitrullus vulgaris )
oïdium = E~YBiphe sp.
les feuilles sont couvertes de taches arrondies,
blanches, d'allure poudreuse. Peu développées à la face supérieure
( 3 à 6 mm ), elles sont beaucoup plus importantes à la face inférieu-
re 00 elles peuvent confluer. Agées, leur coloration devient blanc
sale à ocracé ( sur exsiccata ). Les feuilles jeunes sont moins attein-
tes. lors de notre visite, la maladie ne semble pas généralisée à tou-
tes les plantes.
Les caractères microscopiques du champignon parasite sont les
mêmes que ceux de l'oïdium de la courge E38.
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PIMENT et POIVRON. (Capsicum annuum et frutescens)
E28 E35 E39
oïdium = LeveilluZa taurica
Là encore, les attaquei se situent au niveau des feuilles. On
observe.des taches de l'ordre du cm, de contour mal défini, jaunissan-
tes et piquetées de minuscules points bruns. Plus apparentes à la face
inférieure, elles sont parfois garnies d'une discrète éfflorescence
blanche assez visible â la loupe de poche, portant des conidies hyali~
nes ovoïdes d'environ 1/20 de mm. Observées au microscope, les fructi-
fications ne sont pas accompagnées de feutrage mycelien superficiel
comme chez les autres oïdium. Les conidiophores émergent par bouquets
de 5 â 6 des stomates, et portent des conidies solitaires de deux type:
Les unes sont fusoïdes éffilées à une extrémité et renflées â 1 'autre~
les autres sont régulières et cylindroïdes. Leurs 'dimensions varient
de 44 - 60 x 15 - 22 microns. Elles se rapportent au type Oïdiopsis et
le'~hampignon parasite s'identifie à LeveiZZuZa taurica. La forme as-
cosporée n'a pas été rencontrée.
Il s'agit d'une forme beaucoup plus agressive que les autres
oïdium. 'Le développement interne de son thalle par rapport aux tissus
foliaires exclut les traitements curatifs de contact. Son action para-
sitaire entralne tôt ou tard la chute des feuilles et a donc des réper
eussions importantes sur la production des plants et sur l'état sani-
taire des fruit~ ( principalement pour le poivron) qui peuvent être
atteints de lésions secondaires .( coups de soleil).
POMME DE TERRE (Solanum tuberosum R.)
maladie des yeux noirs des tubercules
Lors de l'arrachage, les tubercules apparaissent mouchetés"de
petites taches noires arrondies, de 1 à 2 mm de diamètre, marquées
d'un point central gris blanchâtre. Le parenchyme sous-jacent ne sembl r
pas altéré en profondeur. L'examen microscopique de coupes minces au
niveau des lésions révèle la présence abondante de bactéries en bâton-
net que nous' n'avons pu déterminer. L'affection porte sur 5 â 10% des
tubercules récoltés lors de notre visite.
acariose bronzée E13
Le feuillage de certains plants prêspnte une coloration bronzée
caractéristique, mais ne semble pas altéré dans sa taille ni sa forme~
et ne montre pas de lésions particulières. La face inférieure des
feuilles est luisante. D'assez nombreux acariens incolores, allongés,
et de très petite taille peuvent être observés à la loupe.
cladosporiose E24
Autre affection foliaire, celle-ci se présente sous forme de
nombreùses petites taches arrondies, de 1 à 2 mm, brunes, plus claires
au centre, légèrement plan-convexes, groupées mais non confluentes. Le
plus souvent la pointe des feuilles atteintes e~t nécrosée. Les symp-
tômes sont assez rares sur la plantation.
Des fructifications de CZadosporium (fulvum ) ont été obser-
vées au microscope à la surface des lésions.
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TOMATE ( Lycopersicum esculentum Mill.)
oidi um =Leveil,·Zul,a t:au~i:C:a. E '10 F8 F9 F18
Les folioles portent des taches jaunes au contour mal défini ~
montrant parfois une légère efflorescence blanchâtre à la face infé-
rieure. A 1 laide d'une forte loupe de pOGhe, on arrive à distinguer le:
conidies cylindro-conique. Plus tard, le centre des ·taches se nécrose 5
et la feuille jaunit, brunit et se dessèche. Les lésions sont en posi-
tion aléatoire plutôt au centre du limbe que marginales. La fréquence
des taches est modérée sur le plant et faible sur l lensemble des plants
de tomate examinés.
Les dimensions mesurées des conidies ont pour extrême statisti~
ques 59 - 80 x 14 - 24 microns. Le champignon se rapporte à LeveiZZuZa
tauriaa.
cladosporiose E34
Les feuilles sont couvertes de taches claires à jaunâtres, dif-
fuses, arrondies, de 5 à 10 mm, recouvertes sur la face inférieure d'un
fin feutrage brun-olivâtre. Lorsque les attaques sont anciennes, les
taches deviennent confluentes et la feuille se nécrose. Les plus jeune~
feuilles sont ép~rgnées. La maladie est assez abondamment représent~e
sur la plantation examinée.
Le champignon est constitué dlhyphes hyalins, cloisonnés, por-
tant des conidiophores peu différenciés. Les spores, en chaines simples
ou ramifiées sont globuleuses ou allongées, unicellulaires ou clpison·
nées ( 1 à 3 cloisons ), hyalines, mesurent 10 = 27. x 4 - 9 microns.
Le champignon parasite est rapporté à CZadosporium fuZvum.
CH. 3 - Le point de vue phytopathologique
~ - La situation phytosanitaire observée
a - ~§Qê~!§_f2~Qr2Qlg§
Le phytopatho16giste serait tenté de souligner les aspects
favorables de la situation. En effet, un certain nombre d'agents de
graves épiphyties paraissent absents ou particulièrement rares:
HemiZeia spp. agents de la rouille du caféier
Ceraospora musae~ responsable de la cercosporiose du bana-
nier.
Phyt~phthora infestan8~ et AZternaria soZani, agents des
'mildious~des solanées.
Fusarium oxysporum et VertiaiZZium, agents de tracheomycos~
SaZerotium roZfsii, agent de la pourriture sèche du pied
.. ; , de··tiombreuses .. p~·antes.maraichères.
Ce fait constitue un élément particulièrement encourageant
pour le démarrage rationnel des nouveaux périmètres irrigués en cultu-
res maraichères et fruitières.
Toutefois~ les facteurs climatiques, dont dépendent étroi-
tement la plupart des champignons parasites pour les épiphyties, sont
tout à fait caractéristiques de la saison sèche, absence de précipita-
tions, température~ très modérées et humidité relative peu importante.
Ce jugement favorable à priori devra donc être nuancé,
avant la connaissance complète de la situation sanitaire des cultures,
y compris celle qui prévaut en saison des pluies et en période de tran-
sition ..
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Dès à présent, 1es i nf€cti ons 'observées suggèrent certa i nes
réflexions.
20 microns
20 microns
CABD VERDE
~1ESS lA EN
La maladie la plus communément rencontrée sur les plantes
examinées est celle des "oldium" ou blancs. Les champignons responsa-
bles appartiennent au groupe des Peri~poriales, famille des Erysipha-
cées, ascomycètes caractérisés par une fructification indéhiscente. En
général, le périthèce permet une détermination spécifique précise.
Malheureusement, la forme parfaite est habituellement rare et ici même
au Cap Vert, nous nlen avons jamais observé.
les fructifications ronidiennes sont produites par des fila
ments dressés par rapport au' plan de llorgane parasite. On distingue:
Les oldium sensu stricto, avecronidiophore plus ou moins
cloisonné' et portant des spores ovoïdes, hyalines, en chaîne plus ou
moins longues. Leur développement est entièrement externe, leurs hy-
phes superficiels se fixant par des suçoirs dans les cellules épider-
miques de la plante-hôte. ' .
les ovulariopsis, dont le conidiophore court et peu cloi-
sonné ne porte qu'une seule conidie à la fois. Cette conidie est en
forme de massue, ovoconique ou losangique, tronquée à la base. Le dé-
veloppement est externe, mais quelques hyphes peuvent pénétrer dans
les assises sous-jacentes.
Les oidiopsis, ont un développement mixte, épiphyte et en-
dophyte. les hyphes superficielles pénètrent par les stomates et enva-
hissent les couches profondes du parenchyme foliaire et envoient des
su ç0 i r S, dan s 1es cel 1u1es adj ace ntes. Leu r s con i die s son t produî tes
plus lentement que pour les autres oldium et ne se détachent pas aussi-
tôt formées ( on peut en observer deux ou trois sur le même conidiopho-
re ). La première formée est fusolde ( en forme de flamme de bougie)
avec une extrémité effilée et une base tronquée, les suivantes sont
tronquées à leurs deux extrémités. .
Les oldium rencontrés aux Iles du Cap Vert se rapportent
à ces trois groupes .
Llidentification des oldium rencortrés est encore incer-
taine. Le diagnostic, porté au laboratoire sur exsiccata d'herbier,
n'a jamais pu être appuyé par 1 'observàtion ~e périthèces, et surtout
le caractère de sporulation ( chaîne courte ou longue) distinguant
les deux groupes Cichoraaearum et Polygoni nlest qul.imparfaitement
distinct ( les chaînes et les conidiophores étant le plus généralement
désarticulés ).
Nous rapportons ci-après la confrontation des mesures ob-
tenues ~urles conidies des échantillons récoltés avec celles fournies
par la littérature:
.=..o...;.,ï..;;.d...;.,i..;;.um~.;;.d..;;.e--.;.l..;;.a~c..;;.a:...r .;;;.o..;:,t..;:,t..;;.e = _E_r.::.,y_s_i....p......~ .;.e--.;.;,u_m_b..;;.e...;.,l_l...;.,i ,.;..f..;;.,e_r.,;;.;a,.;..r.,;;.;u__m
30 43 x 13
30 - 42 x 12 -
oidium du manguier
CABD VERDE 25
ROGER 35
= Erysiphe
38 x 11
- 43 x 18 -
mangiferae
24 microns
22 microns
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oïdium du tabac = Erysiphe sp. ( tabaci ? )
CAPO VERDE 52 - 61 x 22 - 25 microns
ROGER 29 - 31 x 14 - 17 microns
Il s'agit conc probablement d'une autre espèce.
oïdium du chou 30 - 38 x 13 - 19 microns
oïdium des cucurbitacées 23 37 x 16 22 microns
BOUHOT 22 - 31 x 13 - 20 microns
r-~ESSIAEN 30 35 x 15 20 microns
ROGER 25 - 45 x 16 -' 26 microns
23 microns
24 microns
24 microns
22 microns
- 84 x 14 -
72 x 16 -
- 80 x 14 -
60 x 15
ROGER
r·~ESSIAEN
les dimensions ne s'écartent pas outre mesure de celles
d'Erysiphe cichoracearum et en .première approximation on peut admet-
tre le rapprochement.
leveillula du papayer 49
lp.veil "ula de l'Ail 50
l~veillula de tomate 59
leveillula de capsicum 44
leveillula de cha de ribeira
46 - 72' x 16 - ,23 'microns
45 - 78 x 12 - 22 microns
60 - 65 x 14 - 16 microns
...des leveillula récoltés à Leveillula taurical'assimilation
est donc permise.
Ovulariopsis du Niébé 52 - 84 x 18 - 28 microns
Ovulariopsis de la Fève 60 - 95 x 20 - 29 microns
ROGER 60 90 x 13 23 microns
Pour cet oïdium la concordance est €ncore satisfaisante.
la biologie des oïdium est particulièrement adaptée aux condi-
tions écologiques des pays tempérés chauds. l'optimum de la fructifi-
cation se situe entre 25 et 30°, les spores peuvent germer sans eau
et en atmosphère sèche. la pluie ( ou l'arrosage) contrarie la dis-
sémination des oldies.
la lutte chimique contre les IIblancs" est connue depuis long-
temps. Les produits actifs ne sont pas les mêmes que ceux utilisés
pour les autres maladies. le soufre donne de bons résultats, mais 18s
risques de toxicité ( brûlure du feuillage) sont accrus lorsque la'
température ambiante atteint 30-32°. le Chinométhionate est satisfai-
sant à la concentration de 0,01 et 0,02 pour 1.000 de matière activ2.
De même les systémiques du type benomyl à 1 pour 1.000 sont avanta-
geux, puisque la protection est assurée même là où la'pulvérisation
n'a pas touché la plante ( face inférieure des feuilles). Un nouveau
systémique est enfin très prometteur, le Dimethirimol.
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c - 2D2129i~~_2Y~~_2~2~!~~~_~QD!~~~~
Nous avons pu relever une grande similitude de situation
avec le Sénégal t qui en saison sèche est p~rticulièrement soumis au ré-
gime parasitaire- des oïdium. _
Une autre analogie ( en ce qui concerne la dominante pa-
rasitaire ) est l'affection des citrus t dénommée gommose ou chancre. Le
chancre â Phytophthora est fréquent et grave au Sénégal. Comme la plu-
part des Siphomycètes â biologie aquaphile, l'agent infectieux est favo-
risé dans son agression par une forte humidité du sol et sa dissémina-
tion se réalise par l'eau d'irrigation.
Pour lutter contre cette affection, on recommande un en-
semble de mesures :
1° - curetage des plaies chancreuses et badigeonnage avec
,une bouillie bordelaise â It5% ;
20 - arrosage du sol avec des solutions fongicides (Cap-
tafo1 9 Thirame ou Dexon ) ;
et outre ces mesures de lutte directe t d'autres mesures préventives:
3° - choix de sols bien drainés pour l'implantation des
cultures
que ) ;
les arbres
ra ;
4° - apport de fumures équi,librées ( minérale et organi-
5° - lutte contre les nématodes du sol qui affaiblissent
6° - greffe sur bigaradi~rt assez résistant au Phytophtho
7° - aménagement de l'irrigation par le dispositif dit
de la double couronne, le collet de chaque arbre devant être protégé du
contact direct de l leau par une butte circulaire d'environ 1 m de- dia-
mètre.
Le "blanc" du manguier nia pa's été signalé au Sénégal 9
et ne semble pas connu en Afrique de l'Ouest ( aucun cas enregistré en
Côte d'Ivoire en particulier ). Cette maladie signalée pour la première
fois au Brésil, a été reconnue ensuite en Californie, en Inde et en Afri-
que Orientale. -
L'oïdium du Papayer à Leveillula taurica semble de même
très originale t ainsi que celle de l'Alium sativum.
Les cas de rouille du caféier enregistrés à FOGO repr&-
sentent une énigme, puisque nous nlavons pas obs€rvé de fructifications.
Les lésions foliairps sont-elles très récentes et v~nt-elles évoluerjusqu'à la production d'uredospores ou bien subsisteront-elles dans cet
état de petites tuméfactions qui caractérisent un état de résistance du
caféier? Le petit nombre d'échantillons ( 4 feuilles au,total ) ne per-
met pas actuellement de prendre position.
Enfin, le dépérissement du cocotier a BOA VISTA ne semble
pas se rapporter à d'autres cas infectieux connus dans le monde.'La cor-
rélation de l'épiphytie avec la présp.nce des carpophores de Podaxon ou-
vre une voie de recherche originale t ce champignon ne parait pas impli-
qué jusqu'ici dans des cas de pou~ridié. Ce Podaxon lui-même est diffé-
rent de celui rencontré dans son aire de répartition ( entre les 14èmes
parallèles N et S ). Les dimensions extrêmes des spores ( évaluées sta-
tistiquement ) sont nette~ent différantes de celles de la littératur2
Zaris.
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PODAXIS PISTILLARIS (EE.MORSE ) 10-13 x 10 - 15 microns
PODAXIS PISTILLARIS {M.H.ZOBERI} 7-20 x 5 - 15 microns
CAeO VERDE ( échantillon F7) 4,5.-6,4x5,0 - 7,4 microns
Il s'agit probablement d'une espèce différente de p~stiZ.-
Des cas de dépérissement du cocotier ont été signalés dans
le Nord Sénégal, causés par CeratostomeZZe paradoxa. L'éventualité de
cette même étiQlogie pourra être recherchée au cours de travaux ulté-
rieurs.
e - k§~_ErlQr!!:~~ "
Po~r conclure, quelques maladies sont 8 retenir pour leur
importance actuelle ou la gravité que peut revêtir leur interventiQn
1° - le dépérissement du cocotier à BOA VISTA
20 - la gommose des citrus à SANTIAGO
3° - la rouille du caféier à FOGO
4° - l'oidium du manguier à SANTIAGO
5° - l'anthracnose du caféier à fOGO.
B-PROGRAMME DES RECHERCHES A PROPOSER
1. Etude de la maladie des cocotiers de BOA VISTA
----------------------------------------------
a - symptomatologie: à définir. Etude anatomique des dif-
férentes parties de l'arbre malade:
racine, tronc, palme.
b - étiologie recherche d'agent pathogène dans les dif-
férentes parties altérées. Confirmation'par
essais d'infection"artificielle.
c - épidémiologie: enquête sur l'extension de la maladit~
, dans la plantation.
d - contrôle: dans l'hypothêse d'une origif1e infectieus2 t
essais in vitro et au champ. Essais de lutts
indirecte par modifications' apportées aux
conditions du milieu. . .
2. La rouille du caféier à FOGO
----------------------------
Bien que c~tte détection de la rouille ~'ait été que très
exceptionnelle, compte tenu des dangers que la maladie fait courir aux
pays cofféicoles, il convient de ne pas"négliger le problème.
(
a - recherche de l'origine de l'infection des feuilles por-
teuses de réactions "fleks " : deux hypothèses a envi-
sager, celle de l'origine lointaine ( continentale ) ~
avec transport en haute altitude par l'es courants aé-
riens, celle de l'origine locale avec dissémination
.d'urédospore5 issues de" fructifications de rouille sur
des caféiers sauvages ou des C.arabica de clones dif-
férents.
- 22 -
b - précautions â prendre en cas d'introduction de maté-
riel végétal de l'étranger ( quarantaine). Dans
l'éventualité de l'extension des superficies p1antéès~
il sera toujours préférable de repartir du matériel
local après ,une sérieuse amélioration génétique .
. Cette maladie constitue une menace actuelle pour le caféier
aux I1es'du câp Vert. Deux actions à envisager:
a - détermination de l'importance de la maladie par des
prospections â différentes périodes de l'année.
b - mise en place d'un essai agronomique de lutte par fon-
gicides i en vue de mettre au point la technique la
plus appropriée en cas d'épiphytie menaçante.
4. Q!~j~~_~~_~~~g~j§r
La production fruitièrp semble assez sérieusement limitée par
'cette maladie qui provoque la stérilisation des inflorescences.
a - essais sur le terrain de lutte contre le cryptogame pa·
rasite. L'important étant la période du traitement et
l'éventuelle répétition des applications de fongicide,
on peut dans une première étape prévoir un essai com-
portant l'util isation du soufre moui11ab1e.
b - étude biologique du parasite. Particulièrement intéres-
sant à connaître, le mode de conservation du champignor
devrait. permettre d'améliorer les techniques de lutte:
passage sur des hôtes secondaires alternatifs, ou vie.
latente dans les tissus corticaux des extrémités des
rameaux du manguier ( cette éventualité permettra d'en-
visager fructueusement le recours aux fongicides sys-
témiques. ).
5. ~!~Qg_Q~_~Egf~rg_e~r~~1!~lr~_~§~_~Yl~~r§~_œ2r2!~b~r§~_Q~Q~
l~~rfblQ~l·
Cette première prospection myco10gique est limitée à la situa-
tion sanitaire des plantes maraîchères en saison sèche. les cultures
sont en fin de cycle: peu de tomates, pas d'aubergine, peu de poivrons
et de salades. les champignons eux-mêmes sont étroitement limités par·
les conditions écologiques: essentiellement des oïdium. Une deuxième
prospection en saison des pluies ou en fin de cette saison permettrait
de compléter la liste des parasites et de déterminer les problèmes
prioritaires.
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CH. 4 - Point de vue némato10gique
Les nématodes sont· extraits des échantillons de sol selon la
méthode de Seinhorst (é1utriateur) et extraits des racines en utilisant
un extracteur à brouillard.
1 - r-1ELOIDOGYNE
Jusqu'à présent, l'ensemble des étu'des faites par les némato-
1dgistes sur toute l'Afrique de l'Ouest ont montré que le problème le
plus important, du point de vue nématode, pour les cultures et princi-
palement pour les cultures maraîchères est causé par le Genre Me10ido-
g~ne. Aussi une attention toute particulière a été accordée à ce para-
s1te. .
Les résultats des premières analyses de sol indiquent que si
actuellement le genre Me10idogyne nlest pas quantitativement le plus
important il est par contre répandu sur la plupart des aires de cultu-
res visitées (Tableau 1 ).
Parmi les cultures maraîchères la tomate { variété Marg10b)7
la salade, le piment sont le plus fréquemment attaqués. Cette mission
a eu lieu en dehors de·1a période des maraîchages. Nous n'avons donc
qu'une vue partielle du problème Ne10idogyne lié aux cultures maraî-
chères. . '
Oe fortes populations de ~'1e10idogyne ont ..été trouvées, sur pa-
payer et surtout sur bananier et canne à sucre.
Me10ido~yne est un danger potentiel certain; d'une part par~p
qu'il existe déja sur certaines cultures maraîchères et d'autre part
parce que les papayers, bananiers et cannes à sucre qui coexistent sur
la même aire de culture que les maraîchages constituent un réservoir
à nématodes. Ce danger est d'autant plus grave que le gouvernement pré-
voit à court terme un programme de développement des cultures maraîcnè~
res.
II - Autres nématodes (Tableau II)
Roty1enchu1us est le genre rencontré le plus fréquemment sur
toutes les cultures maraîchères et fruitières des îles du Cap-Vert. Ce
nématode est reconnu actue1.1emp.nt comme pouvant provoquer des dégâts
. appréciables sur un grand nombre de cultures.
Le genre He1icotylenchus est largement représenté; on le
trouve principalement sur bananîer .. l1 slagit dans ce dernier cas de
He1icoty1enchus mu1ticinctus, nématode bien connu dans les bananeraies.
de t'Afrique de l 'Ouest. En Israê1 ce nématode est considéré comme pou-
vant provoquer de sérieux dégâts sur bananiers. He1icoty1enchus provc-
que de petites lésions sur les racines de son hôte. Ces lésions sont
cependant plus petites et plus superficielles que celles provoquées pa~
Radopho1us similis; ce dernier nématode n'a pas encore, dans l'état
d'avancement des analyses, été trouvé dans les bananeraies des îles
du Cap-Vert.
Le genre Praty1enchus a été 'trouvé en quantité non négligea-
ble sur canne à sucre. Il fait partie de ce complexe de nématodes qui
cause des dommages sur les exploitations de cannes. ,
Une forte population de Xiphinema a été trouvée sur tomate
dans l'île de Boa Vista à Fundo das F;gue;ras.
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III - CONCLUSION
Une attention toute particulière doit être accordée aux gen-
res Roty1enchu1us, Me10idogyne, He1icoty1enchus et éventuellement Pra-
tylenchus. ---
Différentes ~éthodes peuvent être utilisées pour le contrôle
de ces parasites :
Utilisation de nématicides ; DD, Vapam, en cultures maraî-
chères; Nemagon pour les cultures de bananiers etc ... Lorsqu'il s'agit
de traiter ge grandes surfaces ces produits sont très onéreux. Il ~st
cependant souhaitable d'utiliser de tels nématicides pour désinfecter
1es ,p épi ni ère s .
Dan s 1a 1ut te con t rel es ~1 e loi d0gyne, 1a me i 11 eu remé t h0de.
pour limiter les dégâts est de pratiquer une rotation de cultures dans
laquelle alterneraient variétés sensibles et variétés résistantes.
Malheureusement, ces rotations ne sont pas toujours faci1e~ A mettre
en place. En effet, Me10idogyne est très po1yphage ; seules quelques
plantes ne sont pas ou très peu attaquées. D'autre part la gamme. de
plantes hôtes varie très largement entre les espèces et même au sein
d'une espèce entre les populations de différentes localités.
Seuls peuvent être cités l'arachide et dans certains cas l'oi-
gnon et le fraisier comme plantes de l'Afrique de l'Ouest non attaqué:::s
par Me10idogyne.
Des variétés résistantes ont été sélectionnées mais pour cer-
taines plantes pont la tomate elles doivent être utilisées avec beau-
coup de précautions afin de ne pas sélectionner des races ( = races B)
du nématode qui' brisent la résistance de ces plantes.
Ce rapport n'est qu'un aperçu du problème nématode dans les
Iles du Cap-Vert.
Des missions ultérieures visant à compléter cette prospection
qui ne couvre que trois des dix îles de l'Archipel et permetta~t d'éten
dre nos analyses à l'ensemble des cultures seraient souhaitables.
Annexes Tableau 1 - Densité de Me1oidogyne dans les échantillons de
sol recueillis.
Tableau 11- Spectre némato10gique pour les échantillons
collectés.
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CH. 5 - Point de vue virologique
BANANIER :
Sur toutes les plantations visitées, de nombreux pieds mani-
festent des symptômes de mosaTque { jusqu1â 15 % des plants â Tarrafal~
"spots" et des "eyespots ll chlorotiques foliaires qui slanastomosent'
pour former de grandes plages. Les rejets des pieds malades présentent
les mêmes symptômes dès leur plus jeune âge. Plusieurs pieds sont mal-
formés ( régime en S ) mais il ne semble pas que cette déformation soit
liée â la virose.
CANNE A SUCRE
Pas de symptômes de la mosaïque de la canne â sucre sur les
nombreux pi~ds observés en différents endroits.
COURGE CALEBASSE
En de nombreux endroits des symptômes violents de mosaique~
cloquage et déformation des feuilles sont observés sur Lagenaria vulga-
ris (photo). Fréquemment des pieds de Momordica charantia mosaiqués
existent à proximité.
HARICOT (Phaseolus vulgaris)
. Plus de 30% des haricots rencontrés montrent des signes de
maladiè d10rigine virale. Les symptômes observés appartiennent à plu-
sieurs types : .
MosaTque verte ou jaune.
- Ponctuation et tacheture.
- Liseré des nervures.
HARICOT BONGE ( Phaseolus lunatus ) :
Pratiquement tous les pieds observés sont atteints d1une mo-
saïque accompagnée de cloques vert-foncé. De nombreux pieds sont'abon~
damment parasités de pucerons.
MAIS : 1 .
Le cycle végétatif est terminé, mais néanmoins des'symptômes
de striures sont apparents sur plusieurs plants encpre v~rts.
MANIOC
Les symptômes typiques de la mosaïque africaine du manioc ne
se trouvent pas aux Iles du Cap Vert, toutefois dans de nombreux cas
les feuilles prennent une allure recroquevillée qui rappelle les symp-
tômes de la mosaïque (photo ). Une observation plus approfondie se-
rait nécessaire. Nous avons également trouvé des plants atteints dejaunisse (photo ), celle-ci semble plutôt à attribuer à une carence
ou â des parasites.
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PATATE DOUCE
Sur Ipomea batatas environ un pied sur cinq montre un rabou-
grissement accompagné souvent de chlorose et de défomation des feuilles
(photo ). Dans certains cas nous observons également une mosaïque.
POMME DE TERRE :
Plus de la moitié des plantes observées sont virosées. En gé-
néral, il slagit d1une mosaïque verte et les feuilles sont légérement
gaufrées (photo ). La taille des pieds malades est inférieure à cel-
le des pieds non atteints. Epars dans le champ et nombreux da~s l~s
bordures, des Datura ~. présentent souvent une jaunisse et quelquefois
des symptômes de mosalque. '
POIVRON et PIMENT :
Certains pieds montre~t l'es symptômes typiques de la marbrure
pes nervures du piment ( Pepper Veina1 'Mott1e Virus) (photo ). Dans
une parcelle, plusieurs pieds présentent une déformation et une cris-
pation des jeunes feuilles
TABAC :
Sur la majorité des Nicotiana tabacum cultivés apparaîssent les
symptômes du virus de la mosalque du tabac ( mosalque et liseré des
nervures (photo ). Des pieds de N.g1auca adventices présentent éga-
lement une mosaïque.
TOMATE :
De nombreux pieds sont en forme de buisson; les feuilles légè-
rement chlorotiques et recour~ées en forme de cui11ière accentuent cet-
te ~pparence ( ph~to' ). Des Datura sp. voisins sont atteints des symp-
tômes s~mb1ab1es. Il faut noter la présence de nombreux aleurodes sur
ces plantes. .
Le virus de la mosaïque du tabac est également observé sur to-
mate ( 100% d~ pieds mosaïqués dans certaines parcelles ).,
VIGNE:
Plus de 80% des ceps de vigne présentent une mosaïque vert-
vert clair avec un léger gaufrage des feuilles. Les feuilles plus âgèGS
deviennent rougeâtres. Les jeunes plants de pépinière sont également
malades dans leur grande majorité (photo ), les premiers symptômes
étant des spots chlorotiques qui évoluent en mosaïque. .'
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BANANIER :
. Rien de net en microscopie électronique, la transmission méca-
nique a été négative. Ceci est normal compte-tenu des difficultés que
pose la présence des tannins dans ce matériel. Il est difficile de rat-
tacher cette mo~aïque â une des nombreuses viroses décrites sur· bananier
En raison de l'importance de la maladie, il apparaît comme indispensa-
ble de fair~ une étude approfondie sur place. En tout état de cause, .
les symptômes ne' sont pas ceux dus au virus de la Mosa'que du Concombre.
. COURGE CALEBASSE :
La maladie a pu être transmise en laboratoire et la gamme de
plantes hôtes a été déterminée ainsi que··1es .propriétés bio10giquês.
La transmission s'effectue par pucerons sur le mode non persistant.
Nous avons pu identifier la souche spécifique du virus de la mosaïque
de la pastèque.( Waterme10n Mosaic Virus 1). Ce même virus a été iden-
tifié dans les échantillons de Momordica charantia adventices, il est
donc probable que cette plante serve de reservoir.
PHASEOLUS VULGARIS :
La transmission mécanique â partir de feuilles desséchées a
été négativé dans tous les cas. Par contre les grilles de microscopie
réalisées à partir de feuilles montrant des symptômes de mosaïque ont
révélé la présence de nombreuses particules filamenteuses, d'une lon-
gueur approximative de 700 mm. Il est donc probable que l'on se trouve
en présence soit de la mosalque commune du haricot, soit de la mosa'quejaune du haricot. Ces deux maladies se rencontrent sur tous les conti-
nents. Elles sont toutes deux transmises par aphides sur le mode non
persistant. De plus, la mosa'que commune se transmet par la graine à
un taux supérieur à 80%.
PHASEOLUS LUNATUS :
Pas de transmission mécanique à partir de feuilles séchées.
Comme pour Phaseo1us vu1garis, de nombreuses particules filamenteuses
ont été observées. Il semble donc que ,1 'on soit e~ présence du même ou
des mêmes viroses que sur Phaseo1us vulgarise
MAIS:
Les symptômes observés sur mals ressemblent à ceux provoqués
par le virus des striures du malS ( Maize Streak Virus ). Les essais
de transmission mécanique ont été négatifs. Le virus des striures du
mals ne se transmet que par l'intermédiaire du vecteur: des insectes
du genre Cicadulina. Il se~ait utile d'étudier sur place la transmis-
sion pour vérifier qu'elle s~ fait bien par ces insectes. Rien n'a été
détecté sur les grilles en microscopie électronique.
PATATE DOUCE :
La transmission à partir de fragments séchés, de' même que les
observations en microscopie électronique n'ont pas donné de résultat
positif.
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POMME DE TERRE :
L'observati~n des grilles de microscopie électronique préparée:
à partir de pieds mosaïqués de pomme de terre t de même que celle prépa-
rées à partir des Datura SP, adventices a révélé la présence d'un vi-
rus filamenteux. Cette observation jointe à l'étude de la symptomatolo-
gie permet de supposer que 1 'on.se trouve en présence du virus Y dela
pomme de terre ( Potato Virus Y ).
POIVRON et PIMENT
Les symptômes rencontrés étaient caractéristiques du virus de
la marbrure des nervures du piment ( Pepper Veina1 Mott1e Virus ). Les
examens en microscopie électronique ont confirmé ce diagnostic en mon-
trant des particules filamenteuses en grand nombre.
TABAC :
Sur les grilles de-microscopie électronique préparées à partir
des feuilles de N.tabacum atteints de mosaïque t on a bien retrouvé les
particules typiques du virus de la mosaïqué du tabac (bâtonnets de
300 nm). L'inoculation mécanique a confirmé que l'on se trouvait bien
en présence de ce virus. Par contre les études sur N.g1auca n'ont pas
permis d'identifier le virus responsable de la mosa.que.
TOMATE
La présence du virus de la mosaïque du tabac a été également
confirmée de la même manière sur tomate.
Les essais de transmission mécanique à partir des pieds de to-
mat~ buissoneux ont été négatifSt de même que l'observation des grilles
de microscopie électronique. Les Datura SP, adventices n'ont pas donnés
plus d'indication. Il semble que l'on se trouve en présence du Tomato
Yel10w Leaf Cur1 déjà signa1é.en plusieurs pays d'Afrique (sur Tomate"
et Datura principalement) et transmis par Bemisia tabaci (aleurode) .
.vIGN.E :
Aucune indication supplémentaire n~a pu être obtenue sur la
virose affectant la vigne lors des études en 1aboratoire t il s'avère
indispensable d'étudier sur place de manière -plus approfondie cette ma-
1adis t en raison de son importance.
C - Q1~ç~~~1Q~_:_ÇQ~çl~~iQ~
Cette courte mission ne nous a donné qu'une vue partielle des
problèmes viro1ogiques t un complément d'information serait indispensa-
ble avant de conclure; en particulier la briévetê des visites"ne nous
a pas permis. une approche épidémio10gique suffisante (' la répartition'
géographique dans un champ des pieds malades donne souvent une idée
du vecteur t localisation en taches dans le cas d'une vection par néma-
todes ou champignons par exemple. Nous pouvons constater nêanmoins t
d'ores et déjà, l'abondance des maladies d'origine virale, proportion-
nellement plus fréquentes que dans d'autres pays.
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Oès â présent deux gra~ds problèmes semblent se détacher
( sans préjuge~-de l~importance d'autres problèmes pouvant exister dans
les îles non visitées ou à d'autres saisons que celle de la présente
mission ).
1 - la mosaïque du bananier: l'importance de la mosaïque du
bananier demande d'urgence une étude plus approfondie en vue de son
identification. Il conviendrait bien sûr au préalable de chiffrer les
pertes en rendement entraînées par cette virose. Cette ~riorité est
tout à fait justifiée de par la place de premier plan accordée à cet~e
culture.
2 - les viroses à virus filamenteux: le groupe 'des viroses
dues à des virus filamenteux.et transmissibles par pucerons que nous
avons eu'l 'occasion de rencontrer en tous les endroits et avec une fré-
quence élevée, tant dans les parcelles cultivées que dans les plantes
adventices, mérite une attention spéciale.
Plusieurs mesures propres à améliorer la situation sur le
plan phytosanitaire'sont à prendre d'urgence:
1 - contrôle des introductions: il faut éviter absolument
d'introduire ae-noùvëlïës-maladiës:-sùrtout lors de l'introduction de
nouvelles cultures ou simplement de nouvelles espèces ( par exemple
introduction de semences de pommes de terre non garanties Il virus-fr0e ll
au départ; de même plusieurs virus se transmettent par la graine ).
Une quarantaine s'avère indispensable pour toutes les ,introductions.
2 - ÇQD~rQlê_~~_12_mY!~igl1~2~iQQ_~~_ID~~~ri~1_y~gê~~1: dans
un même temps, il convient de surveiller ~e très près les centres de
production de semences' ainsi que les pépinières. La plupart des virus
se transmettent systématiquement par la voie végétative et les multipli-
cations réalisées par cette méthode à partir d'un pied malade consti-
tuent le 'mej11eur moyen de dissémination rapide d'une maladie virale.
Il est indispensable de trier soigneusement les plants' d'oD seront ti-
rées les boutures.
Ces mesures demandent la formation d'un phytopatho1ogiste. Il
serait très souhaitable que la personne choisie pour cette spécialisa-
tion fasse un stage de moyenne durée dans une, station de viro1ogie~ en
-Afrique de préférence, afin de rencontrer des problèmes aussi sernb1abie~
que possible à ceux qui se posent aux îles du Cap Vert.
3 - ~Ç~iQD§_~ir~ç~g~ :
En second lieu deux actions pourraient être menées de pair
a - une adaptation des méthodes culturales en vue de limiter,
les dégâts dus aux viroses déjà identifiées ; par exemple un désherba-
ge systématique portant sur les adventices de même famille que les plan
tes cultivées ( Solanacées, Légumineuses, Cucurbitacées ••. ) aménerait
à peu pe'frais un net progrès dans les conditions phytosanitaires. Une
éradication serait parfois aussi souhaitable, dans le cas des pépinit-
res entr~ autres. D~s traitements insecticides ( ou même tout simple-
ment de JUS de tabac três efficace contre les pucerons) pour la destruc-
tion des insectes vecteurs amélioreraient nettement la situation.
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b - Parallèlement devrait être menée une prospection plus
poussée afin de continuer l'id~ntification des viroses existantes.
Une confirmation séro10giqu~ des premiers diagnostics pourrait être
effectuée par la même occasion.
Une fois prises ces dispositions propres à faire 'régresser les
viroses, il serait alors 'possib1e d'établir une station de sélection'
recherchant des variétés de plantes résistantes, adaptées au pays.
La densité relativement forte des maladies. virales rencontrées
permet de ~enser. qu'une action importante et rapide dans ce domaine
donnerait de bons résultats. Il ne faut pas perdre de vue que le virus
ne détruit pas la plante mais qu'il l'affaiblit, et que, en dehors des
pertes de rendement propres à la virose, celle-ci est la porte ouverte
â toutes les autres maladies d'origine fongique ou bactérienne.
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